
Yahoo! en queÌ‚te dâ€™une nouvelle strateÌ•gie en changeant de nouveau de directeur
geÌ•neÌ•ral

Description

En eÌ•cartant le directeur geÌ•neÌ•ral de Yahoo!, Carole Bartz, le conseil dâ€™administration du groupe a 
teÌ•moigneÌ• de ses inquieÌ•tudes sur lâ€™avenir du portail. En effet, apreÌ€s son eÌ•chec sur le marcheÌ• de la 
recherche, Yahoo! est deÌ•sormais concurrenceÌ• sur les activiteÌ•s de portail et la vente de bannieÌ€res par 
Google et Facebook, qui pourraient rapidement lui faire perdre ses derniers atouts aux yeux des 
annonceurs.

ApreÌ€s lâ€™eÌ•chec du rachat de Yahoo! par Microsoft en 2008, lieÌ• aÌ€ lâ€™animositeÌ• du fondateur du
groupe, Jerry Yang, aÌ€ lâ€™eÌ•gard dâ€™une entreprise de logiciels, symbole des pratiques fermeÌ•es de
lâ€™avant-Internet (voir REM nÂ°12 p.36), les actionnaires de Yahoo! ont reÌ•agi en nommant Carole Bartz
aÌ€ la teÌ‚te du portail internet le 13 janvier 2009. Ancienne directrice geÌ•neÌ•rale dâ€™Autodesk, Carole
Bartz a su trouver une sortie pour le portail en signant un accord avec Microsoft, confiant aÌ€ celui-ci la
recherche sur le moteur de Yahoo!, en eÌ•change de quoi Yahoo! reÌ•cupeÌ€re 88 % des recettes geÌ•neÌ•reÌ•es
par la vente des liens sponsoriseÌ•s. Cet accord a mis fin aux ambitions technologiques de Yahoo! dans le
domaine de la recherche, pour se recentrer sur lâ€™expeÌ•rience de lâ€™internaute et les contenus, adoptant
la meÌ‚me strateÌ•gie quâ€™AOL qui, aÌ€ lâ€™inverse de Yahoo!, nâ€™a jamais disposeÌ• de moteur de
recherche.

SimultaneÌ•ment, Carole Bartz a appliqueÌ• au portail une seÌ•veÌ€re cure dâ€™amaigrissement en supprimant
1300 postes en trois ans. Logiquement, Yahoo! est redevenu beÌ•neÌ•ficiaire, mais avec un chiffre
dâ€™affaires publicitaire en baisse. Yahoo! est en fait concurrenceÌ• par Google et Facebook, plus efficaces
et souvent pleÌ•bisciteÌ•s par les internautes, qui se deÌ•veloppe chacun sur le marcheÌ• des bannieÌ€res ouÌ€
Yahoo! fut longtemps dominant. Yahoo! a eÌ•galement perdu son Â« aÌ‚me Â» avec le deÌ•part de ses
meilleurs eÌ•leÌ•ments. La logique gestionnaire a ici buteÌ• sur les speÌ•cificiteÌ•s du secteur internet, ouÌ€ la
fuite des cadres est rapide, compareÌ•e aÌ€ celle des autres secteurs industriels. Or, il sâ€™agit dâ€™un
secteur ouÌ€ lâ€™innovation est essentielle, ce qui suppose souvent de deÌ•velopper en interne une politique
dâ€™accompagnement et de faveurs â€“ illustreÌ•e par les stocks options dans les start-up â€“ plutoÌ‚t
quâ€™une politique de reÌ•duction des couÌ‚ts qui, sauf aÌ€ se deÌ•barrasser de certaines activiteÌ•s, consiste
toujours aÌ€ faire plus avec moins. Câ€™est finalement cette approche du management et lâ€™absence de
perspectives pour Yahoo! qui ont eÌ•teÌ• sanctionneÌ•es, le 6 septembre 2011, par le conseil
dâ€™administration du groupe, lequel a preÌ•feÌ•reÌ• eÌ•conduire Carole Bartz un an avant la fin de son
mandat. A vrai dire, Yahoo! se cherche une strateÌ•gie depuis lâ€™eÌ•chec de son rachat par Microsoft, qui
proposait jusquâ€™aÌ€ 47,5 milliards de dollars pour la socieÌ•teÌ•, tout en apportant une dimension
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technologique nouvelle au groupe. AmputeÌ• aujourdâ€™hui de son moteur, Yahoo! ne vaut plus en Bourse
que 16,8 milliards de dollars (le 6 septembre 2011), le tiers du prix proposeÌ• par Microsoft deux ans plus
toÌ‚t. Et ses perspectives de deÌ•veloppement sur le marcheÌ• publicitaire sont limiteÌ•es. Sur les liens
sponsoriseÌ•s, le partenariat avec Microsoft ne produit pas les effets attendus, la migration technologique des
plates-formes, plus longue que preÌ•vue, engendrant meÌ‚me des contre-performances pour Yahoo!, dont les
revenus sur le search ont chuteÌ• de 45 % entre le premier semestre 2010 et le premier semestre 2011 sur le
marcheÌ• nord-ameÌ•ricain. Enfin, sur le marcheÌ• des bannieÌ€res, longtemps domineÌ• par Yahoo!, Google a
pris la premieÌ€re place aux Etats-Unis en 2011 et continue de deÌ•velopper sa reÌ•gie DoubleClick en nouant
des partenariats, comme celui conclu avec MySpace (voir supra), pour disposer dâ€™une offre
dâ€™espaces et dâ€™une audience toujours plus eÌ•largie.

En lâ€™occurrence, le repositionnement de Yahoo! sur les contenus, qui sâ€™est inspireÌ• de la strateÌ•gie
dâ€™AOL, apparaiÌ‚t comme un eÌ•chec, malgreÌ• ses 600 millions de visiteurs uniques par mois dans le
monde. En effet, si AOL reÌ•siste graÌ‚ce aÌ€ une politique ambitieuse de rachat de sites haut de gamme
comme TechCrunch ou le Huffington Post (voir REM nÂ°18- 19 p.43), qui dâ€™ailleurs permet aÌ€ peine
au groupe de maintenir ses positions, Yahoo! est en revanche concurrenceÌ• de plein fouet par le Web social.
En effet, historiquement, ses peÌ•pites ne sont pas dans les contenus, mais dans la recherche, dans la
messagerie (100 millions dâ€™utilisateurs) et en partie dans les reÌ•seaux communautaires avec Flickr, le
site de partage de photographies. Or, la strateÌ•gie du geÌ•ant du Web social, Facebook, consiste aÌ€ rapatrier
dans son univers le maximum de contenus autour de lâ€™expeÌ•rience communautaire, aÌ€ tel point que
Facebook a deÌ•passeÌ• Flickr en 2011 pour le partage de photos, a rendu quasi obsoleÌ€tes les services de
messagerie instantaneÌ•e et accueille de plus en plus de videÌ•os et dâ€™information de presse, se
transformant en portail dâ€™un nouveau genre. En conseÌ•quence, Facebook devrait, deÌ€s 2011, deÌ•passer
Yahoo! sur le marcheÌ• des bannieÌ€res internet.

A ces difficulteÌ•s strateÌ•giques lieÌ•es aÌ€ lâ€™eÌ•volution de la notion meÌ‚me de Â« portail Â» – qui ne se
comprend plus seulement comme plate-forme multimeÌ•dia, mais eÌ•galement comme dispositif
communautaire â€“ sâ€™ajoutent pour Yahoo! des relations difficiles avec le site de e-commerce chinois
Alibaba, dirigeÌ• par son fondateur, Jack Ma. Yahoo! qui deÌ•tient 40 % du capital, une participation acheteÌ•e
en 2005 pour un milliard de dollars ; et cette participation dans Alibaba constitue deÌ•sormais probablement
lâ€™actif le plus strateÌ•gique du groupe ameÌ•ricain. Le marcheÌ• chinois obeÌ•it partout aÌ€ des reÌ€gles
diffeÌ•rentes : le 11 mai 2011, Alipay, la filiale de paiement dâ€™Alibaba, qui compte cinq fois plus de
clients que PayPal, a eÌ•teÌ• dissocieÌ•e du groupe et heÌ•bergeÌ•e dans une entiteÌ• 100 % chinoise, sans que
Yahoo! en soit averti. Pour Jack Ma, il sâ€™agissait de proposer une solution de paiement exclusivement
chinoise aÌ€ la banque centrale de Chine, au moment ouÌ€ celle-ci renouvelait les licences aux
eÌ•tablissements de paiement en ligne. Reste quâ€™il sâ€™agit dâ€™une perte pour Yahoo!, qui a
demandeÌ• des compensations, mais qui a eÌ•teÌ• mis devant le fait accompli. Lâ€™incapaciteÌ• de Yahoo! aÌ€
controÌ‚ler Alibaba et son fondateur Jack Ma aura sans doute couÌ‚teÌ• son poste aÌ€ Carole Bartz.

ApreÌ€s le renvoi de Carole Bartz, directeur financier du groupe, Thimoty Morse, a eÌ•teÌ• nommeÌ• directeur
geÌ•neÌ•ral aÌ€ titre inteÌ•rimaire, avant de trouver un nouveau patron capable de redonner un nouveau souffle
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au portail. Mais ce patron pourrait avoir pour objectif, apreÌ€s la cession ces dernieÌ€res anneÌ•es du service
Del.icio.us, du site dâ€™emploi Hotjobs et de la messagerie professionnelle Zimbra, de deÌ•posseÌ•der encore
la socieÌ•teÌ• de ses actifs non rentables, afin de mieux la vendre par la suite. Si un rapprochement avec AOL,
pourtant deÌ•ficitaire, est eÌ•voqueÌ•, comme ce fut le cas au moment de lâ€™offre de Microsoft, reste que la
valorisation historique proposeÌ•e par Microsoft â€“ et deÌ•sormais impossible depuis que celui-ci est parvenu
aÌ€ verrouiller son controÌ‚le sur la technologie de recherche â€“ peÌ€sera sur toutes les strateÌ•gies possibles
dâ€™alliances. Finalement, Yahoo! pourrait inteÌ•resser des groupes eÌ•trangers deÌ•sireux de peÌ•neÌ•trer le
marcheÌ• ameÌ•ricain : le 30 septembre 2011, dans une confeÌ•rence donneÌ•e aÌ€ lâ€™universiteÌ• de Stanford
en Californie, Jack Ma sâ€™est dit Â« treÌ€s inteÌ•resseÌ• par Yahoo! Â», non seulement pour reprendre les
40 % de Yahoo! dans Alibaba, mais bien pour prendre le controÌ‚le du groupe dans son ensemble. Selon
Bloomberg, cette opeÌ•ration pourrait eÌ‚tre monteÌ•e graÌ‚ce aÌ€ une coentreprise regroupant le chinois
Alibaba, le fonds russe Digital Sky Technologies, deÌ•jaÌ€ preÌ•sent au capital de Facebook, Groupon ou
Zynga et, enfin, le groupe de capital investissement ameÌ•ricain Silver Lake. Une telle opeÌ•ration â€“ avec un
groupe chinois et un groupe russe sâ€™emparant de Yahoo! â€“ fera assureÌ•ment lâ€™objet dâ€™un
examen treÌ€s attentif de la part des autoriteÌ•s ameÌ•ricaines.
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